
Chanson antisocialiste

Le moineau-commuiste

Si de l'allirebe onil iln vnitiîur

.1'avisil en la . ui c'.

Je >erais lin oiseau il eonir,
U'n seigneur l'importanc.
Maiiis isutis né 'moinetut.

Ni puissînt n lienu.
1't t ramage un peui triote;

Et voilà pourquoi.
Quasi malgré moi,
Je nie tis comfltI uiite.

Un jour que j'étais à têver
Sur les maux de la vi.

Tout à coup je vis arriver
Ma coimminère la. pie.
.'luii dis sans façon

Coiimeit le guignon

Me suivait à li piste.

-Mon ami Pierrot.
Dit datme Margot,

Quand jeus proiis il' tre des st ns,

L'adroite politique
Me (lit que les codes anciens
N étant plus en pratique,

Le vieux droit des gens

'st unî contre-sens.
Un rive île sopliste ;

La propriété.
Une absurdité
Pour un vrai cemuittniste.

Bientôt, suffisaminent instruit
A l'école nouvelle,
.le fis voler avec grain bruit
Chez la riche hirondelle
Plus d'propriété,
Viv' la liberté 1
Mort au capitalist.e
Chacun comme toi
Est ici chez soi
S'il est bon cImmuniste.

Pocu r nécidtler i- ilépaîr
l)u iibel i lt houspbille
Et icoimle il fa ut sans r't:arl
A lbo l i t e i ille,

lD" ces facetienx
Je eisSe les oeufs
Et les gruge ent arti4ie.

E-'t voilà commilenit
ion vit grassemîent

Qunai in et t ltumuniste.

Mais à mûin toulr j'a.i dles enfants.
ronîîvatnt la chose étrantge.

.le fus les porter dans les chîamîîps.

An nid d'une mésange
Toni nid est bien chad,
Vite il me le faut
411 qi tu Ie résistes.

Pour te décider,.
Je vais te plumer.
Viivent le%, eon-imunistes

Déharrassé de tout de voir,

A l'abri de l'amende.
Je pus ensuite, chaque soir.
Faire la propagande.
Gruee à imes leçons
Plus de cent dindons
S'inscrivent sur nos listes.

Espérons qu'enfin
Tous jusqu'au serin

Se feront communistes.
JIs'IN Fievi.

HISTOIRE DE CHICOUTIMI

PREMIÎRE PARTIE

CHAPITRE Il
Moursdes sauvages

(Suite)
Parfois les femmes prenaient puit

à la danse, laquelle, selon les histo-
riens, revêtait alors un caçactère rien
moins que recommandable. Pauvres
enfants des bois, plongés dans la bar-
harie, privés des connaissances intel-

le -tuelles qui etilnobiissent, du bon ex
emIiple qui enîcoulage et soutient, (le
l'éduection( qui redresse, Ede tout idéal,
de toute aspuiiattion surnaturelle, ils ne
pouvaient se rendre compte de lt de-
raison et dle hi. gr'avité de pareils dé-
sordres. Ou les excuse plus facileuiment
encore quanId on voit dans leurs dan-
ses une image grossiere. nais une ina
4e assez idèle de ces bals mauvais
Condamnés pa i lEglie catholepiets
lesquels la civilisation apporte plus de
poli, plus de ratinemnent, mais guère
plus le décence.

Les sauvages chieoutimiens seniblent
avoir été fort peu guerriers. Des-
cendant des Algonquins comme les au-
tres tribus montagnaises, c'est pour
échapper à leurs ennemis et surtout
aux attaques des Micmacs qu'ils sét-
taient enfoncés dans les somnbres gorges
du Saguenay,etavaient cherché la tran-
quillité derrière les Laurentides. long-
temps après cette hégire, selon Ferland,
la peur des Micmacs les faisait encore
trembler.

Champlain remonta le Saguenay

jusqu' à une quinzaine de lieues (le Ta-
doussau ;il ne visita pas les Chicouti-
miens. Cependant la peinture peu flat-
tée qu'il fait des moeurs (les Tadoùssa-
ciens doit s'appliquer à tous les Monta-
gnats.

Le fondateur de Québec interro-
geait les sauvages et en obtenait des
renseignements plus ou moins pré
cis sur les pays qu'il n'explorait pas
par lui-même. Il obtint ainsi une des
cription du fleuve Saguenay qui l'intri-
gua fort. Les sauvages lui avaient par-
lé de la route qu'ils suivaient pour at-
teindre la Mer du Nord : le Saguenay
qu'ils laissaient à Chicoutimi pour sui-
vre la rivière Chicoutimi, le lac Kino-
grin, etc., route que n us avons déjà
eécr'te.

(A suivrîe) Livius.


